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La reconstruction des enseignements pra-
tiques (pour le corps, et encore plus pour la 
voix) de François Delsarte relève d’un vrai dé-
fit méthodologique : si ces enseignements ont 
joué un rôle déterminant dans l’émergence de 
la modernité des arts de la scène, des pratiques 
psychosomatiques et de l’éducation somatique, 
ils ont essentiellement été transmis de manière 
« orale », de maître à élève. Et ils ont été, pour 
une part, perdus. C’est à partir des éléments de 
transmission textuelle, associés à une pratique 
de la danse moderne, du théâtre et des appro-
ches somatiques, qu’il est possible d’en retrou-
ver une compréhension aussi proche que pos-
sible de leurs versions d’origine, sans avoir la 
prétention de pouvoir revenir à celles-ci. D’au-
tant plus que les très nombreuses nuances que 
Delsarte introduisait dans son enseignement in-
vitent à une dynamique ouverte : non chercher 
« la lettre » mais « l’esprit » de son travail, dans 
une perspective de renouvellement constant. 
Cette démarche est celle de la recherche de 
Franck Waille, qui ne cesse de s’affiner depuis 
le début des années 2000. Elle concerne diffé-
rents éléments de la Méthode somatique ex-
pressive de Delsarte. Cet article présente une 
mise à jour concernant les attitudes du torse, 
favorisée par la rencontre avec la recherche de 
Clóvis Massa sur Delsarte faite au début des 
années 1990.
The reconstruction of the practical teachin-
gs (for the body, and even more the voice) of 
François Delsarte raises a real methodological 
challenge : if these teachings played a deter-
mining role in the emergence of the modernity 
of the performing arts, practices psychosomatic 
and somatic education, they were essentially 
transmitted “orally” from master to student. And 
they were, for one, lost. It is from the elements of 
textual transmission, associated with a practice 
of modern dance, drama and somatic approa-
ches, that it is possible to find an understanding 
as close as possible to their original versions, 
without pretend to be able to return to these. Es-
pecially since the many nuances that Del-sarte 
introduced into his teaching invite an open dyna-
mic : not looking for “the letter” but “the spirit” of 
his work, in a perspective of constant renewal. 
This approach is that of the research of Franck 
Waille, which has been constantly refined since 
the beginning of the 2000s. It concerns different 
elements of Delsarte’s expressive somatic me-
thod. This article presents an update on the at-
titudes of the torse, favored by the meeting with 
the research of Clóvis Massa on Delsarte made 
in the early 1990s.
François Delsarte. Attitudes / Accord de neu-
vième. Expression des jambes. Arts de la 
scène. Éducation somatique.
François Delsarte. Attitudes/Ninth Agreement. 
Expression of the torso. Scenic arts. Somatic 
education.
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Dans un précédent article1, j’ai présen-
té mon approche renouvelée du travail des 
attitudes des jambes chez François Delsarte 
(1811-1871). Je présente ici mon approche re-
nouvelée du travail des attitudes des jambes et 
de la notion « d’équilibre harmonique » caracté-
ristique des transmissions delsartiennes. L’ap-
proche renouvelée des attitudes des jambes a 
été favorisée, lors de mon second postdoctorat 
au Département d’Éducation de l’Universidade 
Federal do Rio Grande do Sul (UFRGS) en 2016 
et 2017, par la rencontre avec la recherche de 
Clóvis Massa faite sur Delsarte au début des 
années 1990. Cette recherche m’a amené à 
faire une relecture des manuscrits concernant 
ce travail des jambes chez Delsarte, travail qui 
s’inscrit dans le cadre plus général de l’entraine-
ment expressif des différentes parties du corps 
avec l’outil delsartien appelé l’accord de neu-
vième, qui a été la source de nombreuses ambi-
guïtés dans la transmission et la réception des 
enseignements de Delsarte. J’ai donc, avant de 
présenter par des textes et des photographies 
les apports combinés de mes recherches et de 
celles de Clóvis Massa concernant les attitudes 
des jambes, fait une synthèse concernant l’ac-
cord de neuvième, afin d’en bien saisir les dy-
namiques.
Les attitudes des jambes sont la base de 
l’organisation corporelle générale et de la dyna-
mique. Mais les attitudes du torse jouent elles 
aussi un grand rôle dans l’organisation globale 
du corps, du fait que le torse soit l’élément cen-
tral de l’organisme, et parce que ses attitudes 
interagissent automatiquement sur les positions 
de la tête et du cou, et donc sur le « contrôle 
primaire »2. Elles ont dès lors un lien direct avec 
1 Approfondir la méthode de François Delsarte : Les attitudes 
des jambes.
2 Selon F.M. Alexander, le « contrôle primaire » [primary control] 
de la coordination du corps se ferait au niveau du cou. L’ap-
port majeur d’Alexander est d’avoir mis en valeur la relation 
qui existe entre la tête, le cou et le dos : si cette relation est 
« juste », l’organisme entier peut fonctionner de façon optimale. 
Autrement dit, en retrouvant l’alignement équilibré et dynamique 
de ces trois régions, on restaurerait le bon fonctionnement du 
la notion « d’équilibre harmonique ». Dans ma 
thèse Corps, arts et spiritualité chez François 
Delsarte (1811-1871) (2009), je me suis beau-
coup appuyé pour le travail de l’équilibre har-
monique sur les informations fournies par la del-
sartiste américaine Genevieve Stebbins (1977) 
qui ont l’immense avantage d’une très grande 
clarté (des leçons très organisées et détaillées). 
Je relevais cependant déjà des écarts par rap-
port aux manuscrits plus proches des enseigne-
ments originaux de Delsarte. Dans mon ouvrage 
La méthode somatique expressive de François 
Delsarte (2016), je précisais ces écarts et pro-
posais une réorganisation partielle du travail 
présenté en 2009, étant alors plus fidèle aux 
manuscrits delsartiens. Mon premier postdocto-
rat fait au Département de Danse de l’Universi-
té du Québec À Montréal (UQAM) en 2014 et 
2015 m’avait au préalable permis de poursuivre 
l’exploration de manuscrits autour du travail du 
torse. Depuis, je me suis laissé interroger à nou-
veau par les différents manuscrits, et les apports 
de la rencontre avec la recherche de Clóvis 
Massa sur Delsarte, signalés dans mon précé-
dent article, ont également eu une incidence sur 
mon approche actuelle du travail du torse.
Le présent article est donc le troisième mo-
corps et on réhabiliterait le réflexe d’antigravité naturel, que l’on 
peut en général observer chez les petits enfants (cf. Alexander, 
1996 [1923], chapitre 1 en particulier). Il y a des similitudes avec 
les recherches, à la même époque, de Georges Coghill sur les 
salamandres (leur corps s’organise depuis la tête – cf. https://
www.alexander-technique.london/alexander-technique-articles/
primary-control/) et de Rudolf Magnus sur le Zentralapparat 
(contrôle central, « la tête qui mène » – cf. http://alexander.
area24.net/RudolfMa-gnus-AnimalPosture.htm) (https://www.
alexander-technique.london/alexander-technique-articles/pri-
mary-control/). Alexander a très probablement été influencé 
par le travail de Delsarte qu’il connaissait et transmettait. D’une 
part, parce que chez Delsarte la question de l’équilibre et de la 
verticalité est un rapport entre le torse, la tête et les membres 
[ou la région du bassin] (nous y revenons dans les pages qui 
viennent). D’autre part, parce que Delsarte mettait en valeur le 
rôle de la tête dans les mouvements expressifs : il avait obser-
vé que les « inflexions passent (…) alternativement de la tête 
à la main » (1839. p. 52) et parlait alors de « transmissions » 
qu’il pouvait également décrire ainsi : « Les gestes passent de 
la tête à tous les agents du corps » (Mackaye, 1869/1870a : 
72). Son expérience de chanteur a très certainement favorisé 
ces directions pédagogiques concernant la verticalité ainsi que 
ses observations, puisque dans le chant « l’émission d’un son 
harmonieux requiert l’équilibre entre la tête et le reste du corps, 
dans ce lieu rétréci qu’est le cou » (Barthélémy, 1984. p. 39).
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ment d’un ensemble dont les deux premiers élé-
ments (dynamiques de l’accord de neuvième et 
approche renouvelée des attitudes des jambes) 
ont été présentés dans un précédent article. 
Comme pour les jambes, je présente ici mon 
exposé sur les attitudes du torse et la notion 
d’équilibre harmonique avec des textes et des 
images. Je précise à nouveau que les photogra-
phies ne prétendent en rien être des versions 
définitive, absolues ou de référence des exer-
cices auxquels elles se référent. Elles sont de 
simples illustrations d’une interprétation de ces 
exercices à une moment de ma recherche (elles 
proviennent, par ailleurs, de différents séries de 
prises de vue). Elles ont donc pour seul objec-
tif d’apporter un support visuel au texte, et elles 
comportent de nombreuses imperfections que 
le lecteur me pardonnera… et qu’il aura, je l’es-
père, le goût de gommer en s’impliquant dans la 
pratique des exercices exposés !
Les attitudes du torse et la notion 
d’équilibre harmonique
Parce que le torse est l’élément central du 
corps, mettant en lien le bassin et la tête dans 
l’axe vertical, il joue un rôle éminent dans l’or-
ganisation générale de l’organisme et dans ses 
dynamiques expressives. C’est la raison pour 
laquelle il est forcément associé à la notion 
d’équilibre harmonique. Mais nous verrons que 
celle-ci, réduite dans certaines transmissions 
américaines à cette seule gestion du torse, a en 
fait une acceptation plus large chez Delsarte, et 
cela dès les origines de ses enseignements.
Les attitudes du torse ne bénéficient que 
d’un manuscrit delsartien de 1839, le compte-
rendu des tout premiers cours d’Esthétique Ap-
pliquée (c’est ce même manuscrit qui me ser-
vira de base pour présenter la vision élargie de 
l’équilibre harmonique). On peut facilement ima-
giner que ce travail se soit approfondi durant les 
trente-deux ans qui séparent ce manuscrit de la 
fin de la carrière de Delsarte en 1871. Les trans-
missions variées de ces attitudes par tous ses 
élèves ayant publié des éléments de son travail 
pratique rendent probablement compte de ces 
approfondissements potentiels. Mais nous ver-
rons que le manuscrit de 1839 bénéficie déjà 
d’un contenu d’une telle richesse qu’aucun des 
élèves directs de Delsarte n’a su ou voulu en 
rendre compte en totalité. Si j’ai, dès ma thèse, 
énoncé cette richesse, montrant comment la 
plupart des différences de transmission pou-
vaient trouver des référents dans ce que pré-
sentait ce manuscrit, il manquait à ma démons-
tration la « preuve par l’image ». Il se trouve que 
l’approfondissement du rôle du thorax pour les 
attitudes des jambes permis par la rencontre 
avec le travail de Clóvis Massa s’est fait durant 
la même période de ma recherche où je reve-
nais sur ce manuscrit de 1839 ; il y a donc une 
dynamique autour du torse dans mon approche 
renouvelée des enseignements delsartiens.
Dans les photographies qui accompagnent 
la suite de cet article, je ne présente que les 
positions finales des exercices (j’en ai présenté 
des versions séquencées précédemment – cf. 
Waille, 2011, p. 799-814, & Waille 2016, p. 381-
426).
Les attitudes du torse dans
le manuscrit de 1839
Le cahier de 1839, École de Delsarte, 
École de chant morale et scientifique. Notes 
et compte-rendu de ses cours [1839] témoigne 
des deux premiers mois de l’enseignement pu-
blic de Delsarte dans le cadre des cours d’Es-
thétique Appliquée donnés à l’attention d’un pe-
tit groupe d’élèves (cf. Waille, 2011, p. 232-233). 
Ce sont ces élèves qui ont réuni dans un même 
cahier des transcriptions de l’enseignement de 
leur maître, sous couvert de ce dernier, qui re-
lisait et signait ces documents. Le travail était 
collectif et s’appuyait sur l’ensemble des notes 
spontanées des élèves prises in vivo, puis syn-
thétisées. Cette rédaction avait ® pour but de 
laisser une trace consultable après les cours, 
mais surtout d’alimenter le cours suivant, qui 
s’ouvre par sa lecture. Elle est enrichie éven-
tuellement des « réponses faites aux questions 
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ou aux objections » (Delsarte, 1839, p. 1). C’est 
seulement après ce travail en plusieurs strates 
que le résultat final est transcrit sur le cahier qui 
nous est arrivé. Ce processus montre la claire 
conscience qu’avaient Delsarte et ses élèves de 
la multiplicité des façons de recevoir un ensei-
gnement, et de la nécessité de croiser ces re-
gards différents pour retrouver au mieux ce qu’a 
voulu dire le maître.
Voici le passage de ce carnet se rapportant 
aux attitudes du torse. Je présente d’abord la 
première partie de ce passage :
Le torse nous présente trois as-
pects et révèle encore à la pensée les 
trois états déjà signalés : s’il se présente 
dans sa plus grande dilatation, il est por-
té en ce cas en avant, c’est l’attitude de 
l’homme énergique, c’est l’attitude mili-
taire, nous l’appellerons excentrique. Le 
torse se présente encore sous un aspect 
plus homogène, moins contentieux, plus 
affectif, tel qu’il est représenté dans la 
belle statue d’Antinoüs, nous l’appelle-
rons ici expansif [normal]. Si les épau-
les se soulèvent et se portent en avant, 
la poitrine se creusera et nous donnera 
l’aspect compressif [concentrique] (Del-
sarte, 1839, p. 52).
Delsarte commence donc par les trois atti-
tudes du torse dans le plan sagittal (vers l’avant 
et vers l’arrière), qui est le plan le plus immédiat 
car le plus commun dans l’expérience de la vie 
quotidienne (il est étonnant que Stebbins (1977, 
exercices 1-3 du chapitre II, p. 91-933) débute 
elle le travail dans le plan frontal : cela n’est ni 
en cohérence avec les enseignements de Del-
sarte, ni avec l’expérience motrice humaine 
puisque le plan sagittal est le premier plan de 
développement moteur – cf. Bainbridge-Cohen, 
2002). Ce sont donc, dans le cadre de l’accord 
de neuvième, les trois genres. J’ai mis entre cro-
chets le vocabulaire caractéristique de la plupart 
des cours de Delsarte (concentrique et normal 
étaient précédemment dénommés compressif 
et expansif).
3 Nous nous référons ici non au chapitre XII consacré au torse 
(il est très pauvre), mais au chapitre II « Harmonic Poise of Bea-
ring » (1977 : 91-102), qui contient l’essentiel du travail pratique 
pour le torse issu de l’accord de neuvième du torse de Delsarte 
(cf. infra).
Les photographies font ressortir le fait que 
les trois genres du torse (Figure 1) impliquent 
chacun une opposition du thorax avec le bas-
sin et la tête (qui ici travaillent en sympathie : ils 
vont dans la même direction, opposée à celle du 
torse) :
Figure 1 : Les trois genres (concentrique, nor-
mal, excentrique) du torse (interprétation par l’image)
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Le travail des trois genres du torse est le 
plus simple à expérimenter car il n’implique pas 
(contrairement à celui sur les côtés, dans le plan 
frontal) de transfert de poids (les oppositions 
entre le thorax d’une part, la tête et le bassin 
d’autre part, permettent une stabilité de la réparti-
tion du poids au niveau des pieds). De plus, il est 
aisé d’associer à ce travail l’ajout du rythme res-
piratoire : sur l’inspiration, le thorax se porte plus 
volontiers en avant, et sur l’expiration en arrière. 
Se centrer sur le rythme respiratoire peut aider 
à entrer dans une intériorité lors du travail et a 
avoir une prise de conscience fine des processus 
mis en œuvre en soi à cette occasion, la respira-
tion invitant facilement (« matériellement », par 
le voyage de l’air en soi) à une attention tournée 
vers l’intérieur et vers le thorax.
Mackaye indique, pour chacun des genres 
(Figure 2), l’ajout d’une zone proéminente ve-
nant directement de la division esthétique du 
corps chez Delsarte (bassin vital ; zone épi-
gastrique animique ; haut du thorax intellectif) :
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Figure 2 : Genre normal du torse avec proémi-
nence : du bassin/de la zone épigastrique/du haut du 
thorax (interprétation par l’image)
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Le travail dans le plan frontal (sur les côtés) 
est plus complexe du fait des transferts de poids 
sur une jambe ou sur l’autre indiqués à la fin du 
texte de 1839, ce qui amène à avoir non pas 
neuf mais quinze espèces :
Ces trois genres nous donneront 
encore neuf espèces : ainsi, dans cha-
cun de ces genres, le torse sera penché 
vers l’interlocuteur, ou contrairement 
à lui, nous aurons donc trois fois trois 
et par conséquent le triple accord déjà 
signalé. Mais ici il se présente des for-
mes additionnelles qui ne s’étaient pas 
encore présentées : ainsi, nous recon-
naîtrons que le torse penché vers l’inter-
locuteur peut porter dans cette attitude 
alternativement sur la hanche droite ou 
gauche. Les six mouvements penchés 
se doublent donc et nous aurons une 
somme de quinze mouvements ou quin-
ze espèces (Delsarte, 1839, p. 51-52).
La somme de quinze espèces indique que 
pour chaque genre, il y a quatre variations (et 
non pas six), c’est-à-dire qu’à chaque penche-
ment du torse, il y a transfert du poids sur l’une 
ou l’autre jambe (n’est donc pas envisagée ici 
l’égale répartition du poids sur les deux jambes). 
Le genre de départ est le cinquième élément 
pour aller à quinze espèces : cinq avec le genre 
normal + cinq avec le genre excentrique + cinq 
avec le genre concentrique. Voilà, dans le genre 
normal (Figure 3 et 4), ce que cela peut donner 
avec un interlocuteur placé à droite (Figure 5) :
 
  
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Figure 5 : Attitudes du torse dans le genre 
normal : quatre espèces avec l’interlocuteur à droite 
(interprétation par l’image)    
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Cet accord avec quinze espèces se double 
de facto dans la mesure où l’interlocuteur peut 
être penché à gauche (Figure 6) :
Figure 6 : Attitudes du torse dans le genre 
normal : quatre espèces avec l’interlocuteur à gauche 
(interprétation par l’image) 
    
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Ces exercices peuvent également être faits 
assis (Figure 7), puisque cela s’observe dans le 
quotidien, ce qui correspond au genre normal 
des jambes (personne assise sur un support) 
Figure 3 : Genre
normal de profil 
Figure 4 : Genre
normal de front
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que présente Giraudet (1895, p. 87-93) et aux 
exercices assis transmis pas Stebbins ( 1977] 
exercices 10 et 11 en particulier) :
Figure 7 : Attitudes du torse dans le genre nor-
mal : quatre espèces en étant assis (interprétation par 
l’image) 
    
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
La notion de penchement du torse appelle 
des remarques :
1) il est clair que le torse peut se pencher 
dans toutes les directions, et pas uniquement 
sur les côtés (dans l’axe frontal) : le travail pro-
posé n’est qu’une base permettant d’envisager 
toutes les possibilités de mouvements du torse 
en fonction d’un interlocuteur. Dans les trans-
missions de Giraudet et de Stebbins, il est sans 
ambiguïté indiqué de travailler dans l’axe frontal 
(Stebbins ajoute ensuite les diagonales, fidèle 
en cela à la Médaille Inflective de Delsarte – cf. 
Waille, 2016, p. 142-146) ;
2) le travail à partir de la recherche de Clóvis 
Massa m’amène à penser la notion de penche-
ment du torse (que nous avons rencontrée pré-
cédemment, en particulier pour la cinquième at-
titude des jambes) de deux manières : soit en 
gardant les épaules rigoureusement dans l’axe 
frontal (comme je le propose dans la position as-
sise), soit en effectuant une légère rotation en 
direction de l’interlocuteur (comme je le propose 
dans la position debout).
Chacune de ces possibilités peut corres-
pondre à une situation expressive différente 
(si l’on est côte à côte avec quelqu’un par 
exemple, ou si l’on est légèrement éloigné de 
l’autre personne). Dans l’exercice, c’est la claire 
conscience de ce qu’il est choisi d’expérimenter 
qui importe (puis il est possible de choisir l’autre 
possibilité).
De plus, si l’interlocuteur (ou l’objet) se 
trouve devant soi, le penchement du torse pour-
ra avoir un aspect révérencieux (Figure 8), ou 
simplement participer d’un mouvement vers le 
bas (pour aller chercher ou toucher un objet par 
exemple), ou d’une position basse (se préparer 
à courir par exemple). Dans tous les cas, il est 
l’élément central d’une opposition entre la tête et 
le bassin (ou les jambes) :
Figure 8 : Penchements du torse vers l’avant 
dans le genre normal : avec marque de respect/pour 
saisir un objet/pour se préparer à courir (interprétation 
par l’image) 
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Si nous revenons au texte de 1839, nous 
voyons que les indications concernant les trois 
genres sont directement expressives, celles 
concernant les six espèces également (lien 
avec un interlocuteur), mais celles concernant 
les formes additionnelles (répartition du poids 
sur l’une ou l’autre hanche) plus du tout : elles 
sont ici uniquement posturales. C’est dans cette 
mesure que le travail des attitudes du torse a pu 
être en grande partie ramené au seul travail de 
l’équilibre harmonique, comme c’est très claire-
ment le cas chez Stebbins.
Les attitudes du torse et l’équilibre 
harmonique dans les transmissions 
américaines
La notion d’équilibre harmonique (et celle 
de gymnastique harmonique) a fait débat en 
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Amérique du Nord quant à son origine (certains 
ont remis en cause la paternité de Delsarte 
concernant ces expression et les pratiques al-
lant avec). J’ai montré comment l’essentiel du 
manuscrit Harmonic Gymnastics de Mackaye 
pouvait être mis en lien avec des documents 
indiquant clairement la paternité delsartienne 
(cf. Waille, 2017). Ajoutons que si dans la docu-
mentation actuellement disponible (qui est très 
parcellaire rappelons-le, tout spécialement au 
niveau de la pédagogie du corps et de la voix 
– cf. Waille, 2015a), les expressions d’équilibre 
harmonique et de gymnastique harmonique ne 
se rencontrent pas, elles sont à mettre direc-
tement en lien avec deux expressions proches 
qui, elles, sont identifiables et qui concernent le 
mouvement expressif, pour lequel Delsarte utili-
sait un terme venu de son univers de musicien 
et de chanteur (« harmonique ») : « le geste est 
harmonique par la multiplicité des parties qui 
concourent à sa formation » (1839, p. 23) ; et 
la « loi harmonique du geste » (1858) pour par-
ler de sa grande loi du geste, celle des oppo-
sitions (pour la statique comme pour la dyna-
mique). L’adjectif « harmonique » est aussi sous 
sa plume utilisé dans un cadre très général qui 
synthétise son approche, comme dans le titre 
de l’un des feuillets de qui nous est parvenu : 
Base de l’art. Science des formes. Rapport har-
monique du corps et de l’âme (DC, box 1, folder 
21, item 1). Donc, si nous ne rencontrons pas di-
rectement les expressions d’équilibre et de gym-
nastique harmoniques dans les documents de 
Delsarte aujourd’hui accessibles, cela ne peut 
exclure que ces expressions ne soient de lui, et 
qu’il les ai en particulier utilisées lors de ses en-
seignements pratiques.
Retenons ici que la notion de geste ou de 
posture harmonique est à mettre en lien avec 
les différentes parties du corps concourant à 
l’équilibre ou au mouvement, et que cela est 
source d’harmonie. Delsarte a repéré l’équilibre 
harmonique par ses observations du quotidien 
comme dans la statuaire grecque, à laquelle il 
faisait sans cesse référence dès qu’il s’agissait 
des lois de l’harmonie et de l’équilibre4.
4 « Il racontait qu’il avait, lui, étudié pendant quinze ans les 
Mackaye a transmis la notion d’équilibre 
harmonique de la manière suivante :
Le centre commun de toutes les 
formes de mouvement dans le corps 
est le centre de gravité qui doit normale-
ment être à la verticale des pieds.
L’équilibre de ce centre qui doit col-
ler à la perfection avec la forme physi-
que de leur action expressive est appelé 
l’équilibre harmonique, ou cet équilibre 
du corps sur ses pieds qui amène l’en-
semble de ses parties à avoir entre elles 
les meilleures relations possible pour 
qu’il y ait une précision subtile dans leur 
coopération harmonique.5
Il transmet ensuite (1886, leçon 4) deux 
séries d’exercices « pour la mise en place d’un 
équilibre harmonique instinctif » [« for the es-
tablishment of an instinctively harmonic poise 
of the body »]. Je propose d’illustrer ainsi (Fi-
gure 9) la première série (deux exercices) qu’il 
dénomme exercices d’« équilibre harmonique 
pour l’unité » (Harmonic poise for Unity – 1886, 
p. 6-8) :
Figure 9 : Exercices pour l’équilibre harmonique 
favorisant l’unité [« for Unity »] (Mackaye, 1886, p. 6-8) 
(interprétation par l’image)
  
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
poses des statues antiques » (Arnaud, 1882, p. 198).
5 « The common centre of all forms of motion in the body, is its 
center of gravity, when normally erect upon its feet.The poise of 
this centre which most perfectly fits the physical forms for their 
expressive action, is called the Harmonic Poise. Or that poise 
of the body upon its feet which brings all its different parts into 
the best relation for a subtle precision of harmonic cooperation » 
(Mackaye, 1886, leçon 3, p. 5-6).
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Nous verrons plus bas comment mettre ces 
exercices en lien avec des notes manuscrites de 
Delsarte.
Mackaye transmet ensuite une série d’« Exer-
cices dans l’équilibre harmonique pour la sensation 
d’être un » (Exercises in the harmonic poise for 
Oneness – 1886, p. 8-9). Je propose d’illustrer ainsi 
le premier exercice (Figure 10) :
Figure 10 : Exercice në 1 pour l’équilibre harmoni-
que favorisant la sensation d’être un [« for Onesness »] 
(Mackaye, 1886, p. 8) : vers l’arrière et vers l’avant en 
restant droit (interprétation par l’image)
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
C’est à partir de ce dernier exercice que 
nous pouvons illustrer la conception différente 
de l’équilibre harmonique qu’a développé Steb-
bins par rapport à Mackaye. Mackaye privilégie 
la sensation d’« être un » associée à la sensa-
tion du poids et à son transfert dans le corps ; il 
met ainsi l’accent sur l’association que fait Del-
sarte entre le poids et l’unité, entre la sensa-
tion de poids et la sensation de soi (cf. Waille, 
2016, p. 250-257). Stebbins, elle, privilégie les 
rapports harmoniques des grandes parties du 
corps lors de ces transferts de poids. Chez Ste-
bbins en effet, ces deux exercices (Figure 11) 
deviennent :
Figure 11 : Exercice pour l’équilibre harmonique 
dans le plan sagittal (#7 & 8 dans la transmission de 
Stebbins, 1977, p. 96-97) : oppositions torse / tête & 
bassin lors du transfert du torse vers l’arrière et vers 
l’avant (interprétation par l’image)
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Nous voyons alors que nous retrouvons les 
trois genres des attitudes du torse décrits par 
Delsarte en 1839. Dans ce cas, il y a bien moins 
d’utilisation des muscles pour le maintien, dans 
la mesure où ce sont les rapports d’opposition 
entre les éléments de l’axe central du corps qui 
joue en grande partie ce rôle de maintien. Et 
la notion d’équilibre se comprend aisément : si 
dans la version transmise par Mackaye, le poids 
navigue vers l’avant ou l’arrière du pied, dans 
l’alternance des trois genres du torse utilisée ici 
par Stebbins, l’égale répartition du poids sur l’en-
semble du pied reste constante, le déplacement 
du thorax dans une direction étant compensé par 
celui de la tête et du bassin dans l’autre (comme 
nous l’avons indiqué pour les trois genres du 
torse – cf. supra).
Le deuxième exercice « dans l’Équilibre 
Harmonique pour la sensation d’être un » (Exer-
cises in the harmonic poise for Oneness – 1886, 
p. 8-9) transmis par Mackaye est une variation 
du premier, avec les jambes écartées. Il est for-
tement apparenté à l’exercice proposé par Del-
sarte autour de la huitième attitude des jambes 
(le transfert progressif du poids sur la jambe qui 
est avancée ou sur celle qui est reculée – cf. su-
pra), à ceci près que le départ est indiqué avec 
le poids sur la jambe arrière tendue (Figure 12):
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Figure 12 : Exercice në 2 d’équilibre harmonique 
favorisant la sensation d’être un [« for Onesness »] 
jambes écartées (Mackaye, 1886, p. 9) (interprétation 
par l’image) 
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
Stebbins propose elle aussi une version 
avec les jambes écartées ; elle se réfère alors 
directement à la statuaire antique, ce qui est 
conforme aux indications de Delsarte et à l’ob-
servation de ces statues présentant des opposi-
tions thorax / tête & bassin (Figure 13) :
Figure 13 : Exercice d’équilibre harmonique dans 
le plan sagittal jambes écartées (Stebbins, 1977, p. 
94) (interprétation par l’image) / Alexandre le Grand 
(Musée du Louvre, salle du Manège, n° d’entrée LL 
11)
  
Franck Waille (photographie©David VENIER 
– Université Jean Moulin Lyon 3) / photographie@
auteur
C’est probablement de cette observation de 
la statuaire antique que Delsarte a tiré une règle 
concernant le rapport de sympathie entre la tête 
et la jambe forte indiquée par Delaumosne, qui 
écrit que « la tête doit être tournée du côté de la 
jambe forte » (1874, p. 77). Cette règle structure 
les exercices transmis par Stebbins.
Stebbins, dans le deuxième chapitre de son 
ouvrage portant sur l’« Équilibre harmonique du 
maintien » [Harmonic Poise of Bearing] (1977, 
p. 91-102) utilise une grande partie de la matière 
du travail du torse. Dans le plan sagittal, comme 
nous venons de le voir, mais aussi précédem-
ment dans le plan frontal, avec les variations 
de la répartition du poids sur une jambe et sur 
l’autre, et en faisant alterner les positions avec 
l’interlocuteur d’un côté ou de l’autre. Elle sé-
lectionne ainsi une partie des données des es-
pèces du torse (Figure 14), qu’elle a la trouvaille 
pédagogique de faire travailler de manière liée 
et répétitive (elle indique de passer de manière 
fluide d’une position à une autre) :
Figure 14 : Exercices d’équilibre harmonique 
dans le plan frontal (nº 1 à 3 dans la transmission de 
Stebbins, 1977, p. 91-93) (interprétation par l’image)
   
Franck Waille (photographie©David VENIER – 
Université Jean Moulin Lyon 3)
J’avais déjà indiqué dans ma thèse que 
chez Stebbins, la douzième leçon concernant le 
torse présente une anomalie majeure par rap-
port aux leçons se rapportant aux autres parties 
du corps : s’il y a présentation des attitudes du 
torse, il n’y a pas d’accord de neuvième qui en 
soit proposé, et surtout pas d’exercice corres-
pondant. De manière tout à fait incohérente, la 
section « æsthetic gymnastics » concluant cette 
courte leçon propose en effet un travail pour les 
bras (1977, p. 210-211) (alors que les bras ont 
déjà bénéficié des trois leçons précédentes). 
Tout le contenu du transfert du poids sur une 
jambe et sur l’autre est donc passé aux exer-
cices du deuxième chapitre sur l’équilibre har-
monique.
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Concernant ce balancement des parties 
centrales du corps appelé l’équilibre harmo-
nique dans le delsartisme américain (nous ver-
rons plus bas que cette notion d’équilibre har-
monique était plus large à l’origine), Delsarte l’a 
repéré autour de lui. C’est le balancement na-
turel qui peut s’observer dans la station debout, 
mais aussi et tout spécialement dans la marche 
comme le rappelle la delsartiste Henrietta Ho-
vey (qui travailla avec Gustave Delsarte, le fils 
de François ayant poursuivi la transmission sur 
Paris des enseignements de son père après la 
mort de ce dernier). Hovey indique que « l’ex-
pression de l’équilibre du corps, dès lors que 
les pieds sont concernés, doit uniquement être 
étudié à travers la marche »6. Nous pouvons 
découvrir, en étant attentif à nos mouvements 
quand nous marchons, les rapports torse / tête & 
bassin dans tous les plans et dans les rotations 
(la marche humaine étant controlatérale). Hovey 
indique que ce qui est appelé l’équilibre harmo-
nique en Amérique du Nord (le « soit disant équi-
libre harmonique ») est une position par laquelle 
nous passons quand nous allons d’un bon pas7. 
La marche présente des rapports harmoniques 
entre la tête, le torse et le bassin dans tous les 
plans de manière simultanée. Les exercices qui 
en sont tirés individualisent chaque plan de ma-
nière spécifique et successive, étant entendu 
qu’ils ne sont qu’un temps d’apprentissage.
Delsarte a également repéré ce balan-
cement sur les statues antiques, balancement 
apparaissant dès Le Doryphore (le Porte lance) 
du sculpteur grec Polyclète (Ve siècle av. J.-C.) 
qui a servi de modèle esthétique – il est parfois 
dénommé le Canon (cf. Muller-Dufeu, 2002, 
p. 397). Le Doryphore « est le premier spécimen 
du corps masculin à la beauté idéalisée dans 
l’art grec classique. (…) Sa forme équilibrée et 
sa position en contrapposto (une jambe fléchie 
entraîne l’inclinaison des hanches, ce qui donne 
un mouvement virtuel à la figure) donnent nais-
6 « The expression of a poise of the body should so far as the 
feet are concerned, be studied through walking only » (TSC, fol-
der 728, p. 1).
7 « The so called harmonic poise (…) is a pose to which we 
come or through which we pass in taking a good step » (id., p. 5).
sance à la notion occidentale d’équilibre parfait 
dans le rapport entre les parties du corps et l’en-
semble » (Smalls, 2003, p. 266, note 19). C’est 
une « représentation dynamique du corps à tra-
vers le mouvement s’enroulant autour d’un axe 
central (…) une combinaison de mouvement et 
de repos, d’équilibre et d’asymétrie : une danse 
des oppositions » (Barba, Savarese, 2008, p. 170). 
Ma compréhension de la statuaire grecque clas-
sique est que cette statuaire présente un arrêt 
sur un moment de la marche, comme un cliché 
photographique gravé dans le marbre : c’est 
pour cette raison qu’elle contient tous les élé-




S’il va de soi que les positions du torse, et 
donc ses rapports avec les jambes et la tête, 
jouent un rôle central dans l’équilibre harmo-
nique, il est important de relever que chez Del-
sarte, cet équilibre harmonique intègre ce que je 
viens de présenter, mais va au delà. Ainsi, dans 
le compte-rendu des cours de 1839, nous trou-
vons indiqué :
(…) passons à l’application, et com-
mençons par les lois de l’équilibre. Elles 
sont bie simples, quoique difficiles à ob-
server.
1ë Au penchement du torse corres-
pond l’allongement de la jambe en sens 
opposé.
2ë Lorsqu’un bras est ajouté à la pe-
santeur du torse déjà penché, l’autre bras 
doit se soulever pour former contrepoids.
3ë Au penchement de la tête, répond 
encore le penchement opposé du torse.
4ë En regardant au fond d’un puits, 
les deux bras peuvent se retirer en ar-
rière si l’on est également supporté par 
les deux jambes ; de même que les deux 
bras peuvent venir en avant par suite d’un 
reculement du torse en arrière. Mais cela 
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n’est tolérable qu’en première ou dans 
une attitude analogue, telle que la deu-
xième rapprochée ou une petite troisième 
(Delsarte, 1839, p. 24).
Dans ce texte, « première », « deuxième 
» et « troisième » désignent les trois premières 
attitudes des jambes. Chacun des quatre points 
devait donner lieu à un ou à des exercices spé-
cifiques, qui devraient pouvoir se retrouver dans 
les exercices transmis par les élèves de Delsarte.
Le premier point, par exemple, inspire direc-
tement l’exercice transmis par Mackaye « pour 
l’unité » [Harmonic poise for Unity], dans lequel 
le torse est en opposition avec la jambe levée 
(dans le plan frontal alors). Je l’ai, par ailleurs, 
appliqué dans les photographies présentant les 
exercices d’accord de neuvième du torse. L’op-
position entre le torse et la jambe est la base des 
oppositions entre le torse et la hanche, quand le 
poids repose sur cette jambe et que donc elle ne 
peut s’écarter (nous en avons vu des exemples 
dans les attitudes du torse).
Le deuxième point fait penser à l’arabesque 
en danse académique, arabesque à laquelle 
je suis arrivé par un simple prolongement d’un 
exercice de Delsarte transmis par l’un de ses 
dessins et qui présente la succession d’une 
série d’oppositions entre différentes parties du 
corps (tête / main; thorax / tête et bassin; bassin 
/ tête ; thorax / jambe; bras / jambe) (cf. Waille, 
2011, p. 825-826, & 2016, p. 422-426) ; il ins-
pire indirectement l’autre des exercices transmis 
par Mackaye « pour l’unité » (l’ajout du bras au 
poids du torse n’est pas alors compensé par le 
soulèvement de l’autre bras, mais c’est le bas-
culement du bassin en opposition qui fait contre-
poids).
Le troisième point, quant à lui, est ce qui 
soustend les rapports d’opposition entre la tête 
et le thorax dans le travail des attitudes du torse 
(et cela se retrouve donc également dans le tra-
vail des attitudes de la tête qui, sans cela, de-
viendrait un travail purement mécanique et sans 
saveur).
Le quatrième point se retrouve dans divers 
exercices publiés par Giraudet, qui transmet par 
ailleurs de très nombreux exercices d’opposi-
tion pour les différentes parties du corps (tête 
/ épaule ; tête / torse ; bras / tête ; bras / torse 
etc.) (1895, p. 103-105 + dessins XXIX-XXI).
Il est significatif que Delsarte commence 
bien, à cette époque, ses cours pratiques par 
la question de l’équilibre du corps, et que cet 
équilibre est conçu comme la coopération har-
monieuse de différents agents : cela est stricte-
ment la notion d’équilibre harmonique (même si 
elle n’est pas nommée ainsi dans ce manuscrit).
Il est notable que toutes les indications 
données ici concernent des rapports d’opposi-
tion entre le torse et d’autres parties du corps 
(jambe, bras, tête). Cela indique clairement que 
pour Delsarte, dès les débuts de son enseigne-
ment, le torse a un rôle central dans le travail 
des oppositions, et donc de l’équilibre général 
du corps, autrement dit dans les questions pos-
turales. Et le travail des attitudes du torse, dans 
ce même manuscrit, suit immédiatement ce 
passage initial sur l’équilibre.
Mais dans un autre manuscrit, on voit que 
Delsarte, lors d’une conférence, indique que 
l’équilibre se travaille aussi avec les autres par-
ties du corps :
Lorsque mon bras s’élève vers ma 
tête, ma tête fait la moitié du chemin et 
s’incline. Voilà une opposition de mou-
vements. Si ma main se détache ainsi 
ma tête s’élève, et ce petit mouvement 
de ressort produit par le carpe a son 
écho dans la tête. Il ne se passe pas un 
mouvement dans la main qui n’ait son 
écho, sa répercussion dans la tête. (…) 
Si je tournais véhémentement la tête 
comme cela avec un mouvement sem-
blable du bras, je tomberais (1858).
Nous voyons ainsi que la loi des opposi-
tions, pierre angulaire de la statique comme de 
la dynamique chez Delsarte (cf. Waille, 2016, 
p. 205-213), est la loi qui régit l’équilibre harmo-
nique dans toutes les situations expressives. Elle 
concerne tant les rapports des éléments de l’axe 
central du corps (torse, tête, bassin-jambes) que 
les rapports entre les autres éléments corporels. 
C’est par elle que, pour Delsarte, s’établit l’har-
monie dans le mouvement, indissociable d’une 
certaine qualité ou état de corps, qu’il évoque par 
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l’expression d’« aisance dans la force » (Mac-
kaye, 1869 / 1870b, p. 91), ou de « force et 
suavité » (Delsarte, s.d.), ou encore d’« Éner-
gie douce » (ibid.).
Conclusion
Les nouvelles approches que je présente 
ici de certaines informations venues de manus-
crits ou de publications font écho, d’un point de 
vue méthodologique, à la mise en garde qui a 
été faite dans mes publications de 2011 comme 
de 2016 : au moment où elles sont faites, les 
photographies sont à la fois ma compréhension 
des informations recueillies, et une part de mon 
commentaire de celles-ci. Elles n’ont ni carac-
tère normatif ni prétention esthétique : il ne s’agit 
pas de donner la bonne manière de faire ces 
exercices, mais de présenter un outil de com-
munication rendant plus accessible des des-
criptions souvent difficiles d’accès par le seul 
biais d’un texte. Si elles cherchent à être aussi 
fidèles que possible aux sources sur lesquelles 
elles s’appuient, elles n’en restent pas moins 
mon interprétation à un moment donné des in-
formations recueillies, d’autant plus qu’elles 
prennent inévitablement en compte les réalités 
du corps photographié dans ses aspects anato-
miques comme dans son expérience antérieure 
de travail du mouvement. Elles sont, par nature, 
susceptibles d’évoluer, et c’est le motif premier 
de cet article : proposer une mise à jour d’in-
terprétations possibles de documents, mise à 
jour qui reste elle aussi susceptible d’évoluer. 
Par ailleurs, la variété des informations trans-
mises par différents élèves et/ou documents 
renvoie très certainement aux différentes varia-
tions et nuances que Delsarte introduisait dans 
son enseignement, variations qui invitent à cette 
dynamique ouverte et sans cesse susceptible 
de nouvelle interprétation. La rencontre avec 
l’approche de Clóvis Massa a mis en valeur la 
richesse de cette variété d’interprétations pos-
sibles.
Les exercices présentés dans cet article, 
pour le torse mais aussi pour les jambes (dans 
l’article précédent), et plus généralement pour 
tout ce qui relève de l’opposition des diffé-
rentes parties du corps en vue de l’équilibre et 
de l’harmonie dans la statique comme dans la 
dynamique, sont des éléments centraux dans le 
travail expressif delsartien puisqu’ils participent 
directement à la construction d’un équilibre har-
monieux et harmonique servant de base à l’ex-
pression. Pour reprendre les mots de Mackaye, 
ce travail « tend à développer chez l’individu 
une obéissance instinctive, inconsciente, sans 
effort et spontanée aux lois universelles qui dé-
veloppent l’aisance, la précision et l’harmonie 
du mouvement, et ainsi sublime et donne de la 
puissance à l’expression humaine ».8 Il s’agit, en 
définitive, d’un processus de réorganisation mo-
trice basé sur des observations minutieuses des 
fonctionnements les plus optimaux et naturels. 
Comprenons « naturels » dans le sens aristo-
télicien du terme : « (…) la nature ne fait rien 
de vain, mais réalise toujours le meilleur parmi 
les possibles qui correspondent à l’essence de 
chaque animal » (Aristote, 1973, p. 13 [Marche 
des animaux, 2, 704 b]). Cela trouve un écho en 
termes de fonctionnements optimaux dans une 
théorie récente du contrôle du mouvement pré-
sentée par Alain Berthoz, qui suggère « que le 
système moteur réalise les mouvements en sui-
vant le principe de minimum d’énergie » (1997, 
p. 165). Il devient clair que chez Delsarte nous 
sommes dans un processus de travail en profon-
deur sur le fonctionnement de la personne qui, 
pensé initialement dans une optique expressive, 
comporte une dimension de réorganisation mo-
trice de type thérapeutique. Si celle-ci peut être 
dissocie de l’optique artistique initiale de Del-
sarte, il pourrait être intéressant toutefois d’être 
à l’écoute d’une autre proposition de ce dernier. 
L’artiste du XIXe siècle suggérait que la dimen-
sion expressive de l’être humain est ce qui per-
met par excellence l’unité de la personne, le lien 
profond entre le corps et ce qui l’anime, l’âme 
(cf. Waille, 2011, p. 311-312). Il s’agirait alors de 
8 « (…) a series of exercices have been invented called Harmo-
nic gymnastics which seek[s] to develope an instinctive, uncons-
cious, effortless, and spontaneous obedience, on the part of the 
individual, to those universal laws which develope ease, preci-
sion and harmony of motion, and thus sublimate, and potentize 
expression of man » (Mackaye, 1886, p. 5).
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retourner le point de vue et de s’interroger sur 
ce qu’est le thérapeutique, et de la viabilité pour 
celui-ci de se dissocier de la perspective expres-
sive associée à celle d’unité de la personne. Et 
si, en définitive, l’expressif n’était pas au service 
du thérapeutique, mais le thérapeutique une di-
mension de l’expressif ? Ou encore, et si le thé-
rapeutique et l’expressif étaient indissociables ? 
Peut-être la dimension expressive pourrait-elle 
être l’horizon le plus enviable pour la personne, 
celui vers lequel elle serait le plus pleinement 
elle-même, ou agiraient en synergies toutes ses 
dimensions, y compris sa dimension spirituelle ? 
Il me semble que c’est cela que nous suggère, 
en ce début de XXIe siècle, l’artiste et péda-
gogue du XIXe siècle.
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